
ALLOCUTION

de M. Joseph SILVA

Chargé d’Affaires de France a.i.

à l’occasion de la Messe du 15 août

célébrée aux intentions de la France

par Mgr Paul MATAR,

Archevêque maronite de Beyrouth

en sa résidence d’été de Ain Saadé

- Vendredi 15 août 2008 -

Monseigneur,

Messeigneurs,

Messieurs les Députés,

Excellences Messieurs les Ministres,

Révérends Pères,

Mesdames, Messieurs,

Chers amis,

A l’occasion de la célébration du 15 août et de cette chaleureuse rencontre annuelle entre la communauté maronite et la France, permettez-moi, Monseigneur, de vous dire tout l’honneur et la joie que j’éprouve à vous retrouver à nouveau et à conduire la délégation française. Votre accueil, votre bienveillance à mon endroit et à celui de mes collaborateurs, les prières que vous venez d’élever aux intentions de la France nous vont droit au cœur et je vous en remercie profondément.

Notre pays se réjouit de voir se perpétuer une belle et ancestrale tradition, marque de notre amitié historique avec le Liban et, plus singulièrement, de nos liens avec votre communauté. A l’origine construite sur la mission assurée par la France de protection des « chrétiens d’Orient », cette amitié s’est depuis développée, enrichie et diversifiée. Votre église, votre communauté et vous-même, Monseigneur, défendez avec passion, je le sais, la francophonie et ses valeurs dans vos écoles et universités, de même que nous accueillons régulièrement certains de vos ecclésiastiques désireux de poursuivre leurs travaux dans nos universités parisiennes.

C’est un sens partagé de l’universalité, profondément ancré dans nos deux cultures, qui nous unit et que vous vous attachez à transmettre à ces jeunes Libanais si talentueux, pour leur permettre de relever les nombreux défis de cette région. Deux ans après le tragique conflit de l’été 2006 et alors que le Liban sort enfin de la crise politique et d’une trop longue paralysie des institutions, je ne peux que me réjouir de l’apaisement du climat et de l’occasion si vite saisie par vos compatriotes pour donner la preuve de leur légendaire dynamisme.
Un long chemin reste cependant à parcourir pour que le Liban retrouve toute sa place dans la région et au-delà. Je connais la part prise par votre église pour avancer dans cette direction et pour réaffirmer avec force, à chaque occasion et dans chaque communiqué des évêques, la nécessité de construire un Etat fort, impartial et juste, qui ne serve pas d’arène aux conflits régionaux, mais puisse tout au contraire être un exemple de la tolérance et du « Liban-message », symbole de la coexistence pacifique et de sa richesse. 

Le Patriarcat a encouragé tous les protagonistes, quels qu’ils soient, à faire passer l’intérêt supérieur du Liban avant tout autre considération. Ce message de tolérance et de dignité, vous l’avez répété à tous, sans distinction de confessions ou d’opinions politiques. Je mesure aussi la part très active prise par vos plus hautes autorités pour qu’un Président de la République, par tradition maronite, soit enfin élu le 25 mai dernier. L’espoir est ainsi enfin permis de voir les membres de votre communauté jouer pleinement le rôle qui leur revient dans la prise des décisions qui engageront l’avenir de votre pays. Les élections législatives de l’an prochain seront aussi particulièrement importantes, pour tous les Libanais et notamment pour les candidats maronites. Je mesure à cet égard les efforts que vous avez déjà entrepris pour que les futurs élus soient à même d’assumer la tâche difficile de représenter l’ensemble des Libanais, tout en  restant à l’écoute de leur communauté. 

Depuis l’été dernier, votre communauté a de nouveau payé, aux cotés d’autres martyrs libanais, un lourd tribut à la lutte pour une complète indépendance du Liban, avec l’assassinat du député Antoine Ghanem et celui du Général François el Hajj. Qu’il me soit permis de saluer ici leur mémoire, en souhaitant que toute la lumière soit faite et que la justice s’accomplisse. 

Si l’accord de Doha a permis de commencer à sortir de cet infernal cycle de violence, rien ne saurait en effet justifier que ce moyen soit de nouveau utilisé à des fins politiques, comme lors des dramatiques évènements du mois de mai. Je rappelle à ce propos que la France a condamné avec fermeté le lâche attentat intervenu à Tripoli avant hier, qui a notamment frappé l’armée libanaise, alors qu’elle œuvre avec courage au maintien de la paix et de la stabilité au Liban.

Elu le 25 mai 2008 à la tête de l’Etat libanais, le général Michel Sleiman s’est engagé à faire respecter la paix civile, à redonner vie aux institutions et à réconcilier des Libanais divisés dans leur vision du destin de leur pays. Après la formation du gouvernement et le vote de confiance qu’il vient d’obtenir au Parlement, il engagera prochainement un dialogue national sur les questions fondamentales de la coexistence. Je sais que vous serez très activement à ses côtés. Laissez-moi saisir l’occasion de cette rencontre pour lui redire à notre tour toute notre confiance et notre engagement à l’accompagner dans cette voie. 

Sur un autre plan, je veux saluer ici les efforts entrepris par les maronites du Liban pour assurer le rayonnement international de votre église. Le Patriarche a forcé l’admiration de tous, en entreprenant une tournée internationale, qui a conduit ses pas de l’Amérique à l’Australie, en passant par l’Espagne, l’Afrique du Sud et le Qatar, avec le souci constant de porter la cause du Liban et de mobiliser votre très dynamique diaspora à l’étranger. Prouvant la vitalité de votre communauté, il a récemment inauguré la toute nouvelle « fondation maronite dans le monde » (dont je salue ici le Président, le Ministre Michel Eddé),  afin de consolider les liens de ces émigrés avec le Liban et de les encourager à reprendre leur nationalité libanaise. A l’heure où de très nombreux jeunes quittent le pays pour chercher du travail, ou tout simplement de meilleures conditions de sécurité, je ne peux que vous féliciter pour cette initiative, de nature à encourager ceux qui le souhaitent à revenir prendre une part active à la construction d’Etat, en mettant leurs talents au service de leur patrie. 

Enfin, permettez-moi d’achever cette intervention sur une note d’optimisme. L’espérance ne doit pas nous quitter. Le Liban, tant meurtri ces dernières années, s’est résolument engagé cette année dans la voie de la réconciliation. Il n’est pas seul. La communauté internationale dans son ensemble reste mobilisée au plus haut niveau. J’en veux pour preuve le voyage en juin du Président Sarkozy, venu très vite féliciter Michel Sleiman après son élection, en présence des principaux représentants des forces politiques françaises. Notre pays reste présent avec un important contingent au sud du Liban, au sein de la Finul. Il a déboursé l’essentiel de l’aide promise dans le cadre de la conférence de Paris III et continuera de proposer sa contribution active aux différentes réformes, si nécessaires, engagées par le Liban.

Au fond, la démarche de la France au Liban, à travers l’implication personnelle de son Président et du Ministre français des Affaires étrangères et européennes, M. Bernard Kouchner, rejoint le cœur du message que vous n’avez cessé de réitérer dans les communiqués des évêques et dans vos « constantes maronites » : œuvrer pour le dialogue inter-libanais, exhorter les parties au rejet absolu de la violence sous toutes ses formes, assurer le fonctionnement normal et sans entraves de toutes les institutions libanaises.

Monseigneur, au nom de l’Ambassade de France, je vous renouvelle encore tous mes remerciements pour votre accueil et salue les nombreuses personnalités éminentes qui nous font l’honneur de leur présence aujourd’hui. Je vous remercie./.

